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Adresse de l’abonné 

A mqui, 13 décembre 2005 – La Maison 
Familiale Rurale (MFR) Vallée de la 

Matapédia est fière d’annoncer qu’elle offri-
ra, dès septembre 2006, quatre formations 
professionnelles aux jeunes de troisième et 
quatrième secondaire désirant réussir autre-
ment. Ces formations sont : Production lai-
tière, Production de bovins de boucherie, 
Abattage manuel et débardage forestier, ainsi 
que Travail sylvicole.  
Ces formations professionnelles, données en 
alternance avec la formation générale, sont 
reconnues par le ministère de l’Éducation. 
Suite à la réussite d’une formation à la MFR, 
l’élève obtiendra un diplôme d’études profes-

sionnelles (DEP) et un diplôme d’études se-
condaires (DES). 
La MFR permettra donc aux jeunes de troi-
sième secondaire de vivre une année explora-
toire. Pour être admis, il faudra avoir réussi 
son deuxième secondaire et être âgé de 15 
ans au 30 septembre 2006  
Pour ce qui est du 4e secondaire, l’élève fait 
son choix de formation professionnelle en 
vue d’obtenir ses diplômes DES et DEP, à la 
fin de son cinquième secondaire. Les condi-
tions pour être admis en 4e  secondaire sont 
d’avoir réussi son secondaire 3 et être âgé de 
16 ans au 30 septembre 2006. 
Pour plus d’information sur la MFR ou les 
formations, les gens sont invités à contacter 

Isabelle Pinard, chargée de projet, au (418) 
629-4212 poste 34. 
Une Maison Familiale Rurale est un établis-
sement qui allie formation générale et travail 
dans un programme de formation de niveau 
secondaire offrant à la fois théorie, pratique 
et vie de groupe. L’enseignement est basé sur 
une période de dix jours de formation et de 
dix jours de stage. Il s’agit d’une alternative 
intéressante pour les étudiants qui se désinté-
ressent des structures d’éducation tradition-
nelle. L’expérience des Maisons Familiales 
Rurales existe en France depuis près de 70 
ans et sont implantées dans 30 pays. 
Dave Lavoie  

L ac-au-Saumon, lundi, 9 janvier. Les 
bons souhaits de Monsieur le maire 

donne la note à cette réunion, en début 
d'année 2006.  
Même si c'est un retour de vacances pour 
plusieurs d'entre nous, ça ne semble pas être 
le cas pour nos élu(e)s municipaux. Ceux-ci 
ont mis d'avant la formation de groupes de 
travail dans le domaine des responsabilités 
qui leur a été confié. Exemple: le comité de 
pilotage et de la politique nationale de la 

ruralité est déjà en place, Bravo aux citoyens 
et aux citoyennes impliqués. Le responsable 
des loisirs et de la culture annonce un 
carnaval d'hiver, un festival d'été en musique 
et bien d'autres choses.  
Le conseil municipal a rencontré le groupe 
BPR en rapport au projet d'alimentation en 
eau potable. Tout d'abord, le projet prendrait 
sa source à la tête du lac et il en coûterait 4 
335 900$ pour sa réalisation. Mais 
n'oublions pas que le gouvernement est un 
important bailleur de fonds, il pourrait 
contribuer à payer 80% de la facture. À 
suivre dans "Le Saumonois".  

Beaucoup de pain sur la planche pour notre 
nouveau conseil : négociation de la 
convention collective avec les employés 
municipaux, dont le maire et le pro maire 
sont les mandataires. Et si le vent souffle du 
bon bord, le développement éolien de la 
Matapédia, présentement appuyé par le 
conseil, pourrait prendre un envol 
spectaculaire.  
Si vous voulez en savoir un peu plus sur 
l'avenir de votre municipalité, il y a encore 
quelques places disponibles à la session 
mensuelle du Conseil. 
Francyne Cyr  

Coup d’œil municipal  

D es pans importants de l’histoire locale 
sont ignorés parce que trop bien en-

fouis dans des archives poussiéreuses entre-
posées très loin ou trop près. À titre d’exem-
ple : tous les originaux des premières photos 
aériennes de Lac-au-Saumon prises en 1925 
par la Compagnie Aérienne Franco-
canadienne sont aux archives nationales du 
Québec à Québec; les excellentes photos de 
Alexander Henderson prises lors de la cons-
truction de l’Intercolonial dans les années 
1870  sont aux Archives nationales du Cana-
da. Les registres d’Amqui et de Causapscal, 
dont dépendait la rive nord du lac de 1891 à 

1909, contiennent sûrement des informations 
intéressantes; tous les rapports de travaux 
d’arpentage et d’ingénierie produits lors de 
la construction du chemin de fer à Lac-au-
Saumon dorment quelque part dans la région 
d’Ottawa; les différents clubs de pêche et 
leurs richissimes membres ont gardé des 
souvenirs dans des albums de photos ou des 
lettres soit à Campbellton, New-York ou 
Montréal; sans parler des registres des com-
pagnies forestières, de la société des postes, 
du clergé et des seigneurs Fraser à Matapé-
dia et McNider à Mitis. 

Il existe des gens originaires de Lac-au-
Saumon près de toutes ces sources et il serait 
plus qu’intéressant de pouvoir systématique-
ment recenser et regrouper ici ces documents 
(ou de bonnes copies). Des même photos 
publiée à la fois dans le livre « Une histoire 
d’appartenance, La Vallée-de-la-Matapédia » 
et dans «  Amqui Cent Ans à raconter » mon-
trent à quel point un gâchis est vite arrivé en 
matière de reproduction. 
La première étape est donc de trouver des 
recherchistes et la seconde, d’aménager une 
salle d’archivage pour classer et protéger ces 
données. 
Marc Thériault 

Recherchistes recherchés 

La maison familiale rurale 



Atelier de réparation  
Alternateur Démarreur  

Vérification  de  batteries 

« Wô minute! » 
Campagne provinciale de 

sécurité 
En transport scolaire 

L es transporteurs scolaires de la 
région Matapédia-Matane se 

mobilisent, encore cette année, dans 
le cadre de la 18e édition de la cam-
pagne provinciale de sécurité dans 
le transport scolaire. Ainsi, du 30 
janvier au 10 février, un message 
clair et direct sera transmis à chaque 
écolier du préscolaire et du pri-
maire, à savoir : « Wô minute! 
Pense à ta sécurité », les invitant 
ainsi à observer les règles d’un bon 
comportement en transport scolaire. 
Puisqu’ils partagent la route avec 
les autobus scolaires, les automobi-
listes, qui dans bien des cas sont 
aussi des parents, seront aussi inter-
pellés par un message plus di-
rect : «Wô minute! », une minute 
d’attente étant bien peu pour assurer 
la sécurité des écoliers. 
Rappelons que l’Association du 
transport écolier du Québec 
(ATEQ) regroupe près de 90% des 
transporteurs scolaires de la pro-
vince où circulent plus de 10,000 
véhicules jaunes.  
Pour de plus amples informations 
contactez Françoise Lapierre res-
ponsable de la campagne de sécurité 
756-3582 

Les fautes
Dans nos dernières parutions, plusieurs fautes de français ont été relevées par notre correctrice, Mme Edna Bérubé Thériault, à qui nous
n’avions pu soumettre nos textes avant parution. Nous nous en excusons. Je prend le blâme pour la plupart d’entre elles, ma maîtrise de la
grammaire française est loin d’être parfaite .
Jean Guy Pelletier

Suite à l’article de Jean-Guy Pelletier sur le spectacle 
de baladi du 20 décembre 2005. 
 

J e suis une élève de l’École de Danse de Baladi d’Isabelle Caissy à ma 
troisième session. J’ai 41 ans et l’opinion d’un spectateur intéressé tel que lui 

a rejoint en bonne partie mes perceptions.  Je souhaite également approfondir et 
partager mon regard de l’intérieur.  Il est vrai que nous sommes composées 
d’une palette variée d’âges et c’est ce qui en fait la richesse.  Au-delà des corps 
valorisés parfois socialement, nos  corps portent aussi nos histoires de femmes. 
Je me souviens en tant qu’élève du premier regard qu’Isabelle a posé sur moi 
dans un cours.  Dans cet échange, elle m’a permise de me regarder moi aussi 
sans gêne et  tendresse envers ce corps qui est le mien.  Si j’ai trouvé ce moment 
d’une grande beauté, j’ai compris que lorsque moi aussi j’oserais poser ce regard 
vers quelqu’un d’autre, je proposerais la même chose.  
Concernant le malaise et la timidité de certaines, c’est tout à fait naturel.  Nous 
n’en avons pas l’habitude.  Je participais à un troisième spectacle.  Au premier, 
j’ai été déçue de réaliser que je n’avais pas la confiance nécessaire pour 
supporter mon choix..  Je me sentais comme une gamine et j’aurais souhaité 
m’enfuir.  Toutes les croyances que j’avais reçues de mon éducation de bonne 
fille venaient de refaire surface.  Je me sentais indécente de danser de façon peu 
commune devant les gens.  En même temps, j’étais envahie d’un tel sentiment de 
liberté.  Je me montrais enfin telle que j’étais. 
Et avec le baladi, en étant en groupe, j’ai découvert un esprit de famille dans une 
toute autre dimension.  Nos corps nous disent qui nous sommes et nous 
apprenons ensemble à les aimer. Comme l’a écrit Jean-Guy, c’est une 
exubérance de la féminité, un appel à l’amour dans une Vallée où il se passera 
de plus en plus de belles choses. 
 
      Louise Beaupré,  Ste-Florence. 
   

 


